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e jouant d’un mot uséS jusqu’à la corde, Cyril
Huvé veut rappeler que la mu-
sique est avant tout un partage,
un lieu, un « live ». Elle ne se
cantonne pas à l’ouïe : elle se
regarde, elle se vit. Elle émerge
des gestes de ses interprètes,
de l’odeur des instruments, de
l’acoustique et de l’intimité de
l’endroit qui l’accueille.
Beethoven est né il y a 150 ans.
On fêtera mondialement son
anniversaire, on le fêtera à la
Grange aux pianos, à Chassi-
gnolles. Car les airs du compo-
siteur ont résisté à l’oubli, infil-
tré autant le macrocosme du
cinéma que le microcosme de
nos intimités. Essaimé chez

Kubrick, parmi les rêveurs
d’Europe et jusque dans la pop.
Nous avons tous hérité de ses
symphonies, tous dans le cœur
une de ses sonates. Beaucoup
auront appris le piano avec la
Lettre à Élise et pas moins au-
ront enduré les heures d’un ap-
prenti la massacrant entre le
« la » et le « mi ».

Héritage universel
« Il y a un avant et un après
Beethoven », a-t-on coutume
de résumer. Père spirituel pour
bien des compositeurs, figure
inspirante et écrasante. Pour
illustrer cette freudienne filia-
tion, on évoque parfois la ma-
lédiction de la Neuvième sym-
phonie : celle de Beethoven

aurait si bien envoûté le chiffre
que nombre de successeurs au-
raient échoué à finir la leur –
neuvièmes inachevées de Mal-
her, Schubert, Dvorak, Bruck-
ner… Arnold Schönberg écrit à
ce propos : « Il semble que la
neuvième soit une limite. Qui
veut la franchir doit trépasser.
Comme si la dixième contenait
quelque chose que nous ne de-
vrions pas encore connaître,
pour quoi nous ne serions pas
prêts. »
Laissons là la superstition et
revenons à l’homme : on se fait
tous une idée du vieux Beetho-
ven, tourmenté, sourd et soli-
taire. Cette vision éclipse le
virtuose plein d’audace et de
révolte. Beethoven fut d’abord
un concertiste, un improvisa-
teur exceptionnel. Sa musique
n’a pas germé à l’écart des
hommes mais au milieu d’eux,
dans la fièvre et le partage.
Une raison supplémentaire de
venir entendre sa musique sur
scène. Entre les mains d’inter-
prètes vivants ; celles des
Trios de Beethoven les 18 et
19 juillet. Racontée en mots et
en notes par Camille Dever-
nantes et Cyril Huvé le 17 juil-
let ou mise en regard d’un ci-
néma qu ’ e l le n ’ a ce ss é
d’alimenter et d’inspirer en as-
sistant le 12 août à la confé-
rence-projection de François-
Xavier Szymcsak avec, entre
autre, des extraits du film Un
grand amour de Beethoven
d’Abel Gance.

Yvan Bernaer

Se déconfiner les oreilles avec Beethoven

Philippe Cassard, David Grimal et Anne Gastinel interpréteront
les trios de Beethoven.

(Photo Sidi Ahlan Marcheix)

JUILLET

Vendredi 17 juillet. A 20 h 30,
« Beethoven, passionnément » :
concert-lecture avec Camille
Devernantes, récitant, et Cyril
Huvé, piano. Sonates, Pathé-
tique, Appassionata, Tempête,
Waldstein… Et lecture sur le
personnage Beethoven.
Samedi 18.A 20 h 30, « Les trios
de Beethoven » : Philippe Cas-
sard, piano ; David Grimal, vio-
lon ; Anne Gastinel, violoncelle.
Premier programme : Trios
Opus 1 n°2 – Opus 70 n°1, Les Es-
prits,Opus 70 n°2.
Dimanche 19.A 15 h,marché de
producteurs ; à 15 h 30, « Ren-
contre avec les trios de Beetho-
ven », animée par Bernard Four-
nier ; à 17 h 30, « Les trios de
Beethoven, 2e programme »,
trios Opus 1 n°3 – Opus 97, « À
l’Archiduc ».

AOÛT

Vendredi 7 août. A 20 h 30, ré-
cital de Jean-Philippe Collard,
piano, Chopin : 24 préludes –
Fauré : Ballade - Granados :
Goyescas.
Samedi 8.A 20 h, au château de
la Lande (Crozon-sur-Vauvre),
Les Noces de Figaro – Mozart,
Opera Fuoco, direction David
Stern.
Dimanche 9. A 16 h, à l’église
de Chassignolles : « Sur les
routes d’Europe et du Moyen-
Orient », hautbois, cor anglais,
harpe et instruments tradition-
nels avec Jean-Pierre Arnaud et
Anne Ricquebourg. Gratuit.
A 21 h, à la Grange aux pianos :
«Mélodies de Liszt etWagner »,
avec Cyrielle Ndjiki Nya, so-
prano, Adrien Fournaison, bary-
ton, Cyril Huvé, piano.
Mercredi 12. A 20 h 30, « Bee-
thoven au cinéma », projection-
conférence animée par Fran-
çois-Xavier Szymczak. Extraits
de films autour de Beethoven ou
utilisant sa musique.
Vendredi 14. A 20 h 30, « Unis
Vers » avec Mathias Lévy, vio-
lon – Laurent Derache, accor-
déon – Jean-Philippe Viret, con-
trebasse.
Samedi 15. A 20 h 30, « Cordes
croisées », récital de PabloMar-
quez, guitare et Cyril Huvé,
piano.
Dimanche 16. A 17 h, récital de

Jean-Marc Luisada, piano :
Haydn, J.S. Bach, Chopin,
Gershwin.
Mardi 18. A 20 h 30 : « Vol de
nuit », par Thibaut Garcia, gui-
tare, et Félicien Brut, accordéon.

SEPTEMBRE

Dimanche 6 septembre. A
16 h, «VivaRossini », par Karine
Deshayes et Delphine Haidan,
mezzos, Jean-François Vinci-
guerra, baryton, Cyril Huvé,
piano.
Dimanche 13. A 16 h, Trio Mé-
tral, piano, violon, violoncelle,
Camille Pépin, Chostakovitch,
Mendelssohn.

Renseignements et réservations :
en ligne sur
www.la-grange-aux-pianos.com,
ou à l’office du tourisme de
La Châtre, tél. 02.54.48.22.64.

••• Des rendez-vous au fil de l’été

Jean-Philippe Collard,
pianiste.

(Photo Jean-Baptiste Millot)

Cyrielle Ndjiki Nya, soprano.
(Photo Capucine de Chocqueuse)

Un été en mu
à la Grange a
À Chassignolles, la Grange aux pianos, résidence
d’artistes, a décidé de maintenir son festival d’été
qui démarrera vendredi 17 juillet et s’étalera sur
quatre week-ends. Une version « allégée », mais
surtout pas virtuelle, avec de la musique en chair et
en os. « Vivre et découvrir la musique classique »,
c’est le credo du maître des lieux, Cyril Huvé, qui
ouvrira donc au public les portes de cette char-

es circonstances sani-
taires ont forcé nombre
d’organisateurs à annulerLleurs manifestations prin-

tanières. Le traditionnel Festival
de Pentecôte de la Grange aux pia-
nos n’a pas eu lieu en mai mais le
revoici en juillet. Concerts et ren-
contres reprogrammés les 17, 18 et
19 dudit mois et l’occasion, s’il en
est, « de concrétiser le projet déjà
ancien d’un véritable Été de la
Grange aux pianos, confie Cyril
Huvé.Nous voulons extraire la mu-
sique de ses écrins habituels, propo-
ser un lieu où elle se vit, se partage,
se donne à entendre, autant au
passé qu’au présent. Un endroit où
elle nous contamine positivement. »

Premiers temps forts en juillet
Premiers temps forts les 17, 18 et
19 juillet, donc, autour de l’anni-
versaire de Beethoven. Rencontre
avec le pianiste Philippe Cassard,
le violoniste David Grimal, la vio-

loncelliste Anne Gastinel, les con-
férenciers Bernard Fournier et
François-Xavier Szymczak, le réci-
tant Camille Devernantes sans ou-
blier Cyril Huvé qui, pour l’occa-
sion, a travaillé quelques sonates.
Découvrir ou redécouvrir des
échantillons de l’œuvre sur des
instruments d’époque mais sur-
tout dans un autre cadre : au plus
près des musiciens ; au plus près
du bocage sandien et de la nature
qui aura été la muse et le refuge
spirituel de tant d’artistes.
Pour ceux que le Covid rendrait
hésitants, il va sans dire que la
Grange aux pianos suivra les pré-
conisations sanitaires en vigueur.
Par souci qualitatif, les chanteuses
et chanteurs seront exonérés du
masque, les instrumentistes des
gants, mais la distanciation sera
respectée et les éventuels postil-
lons scrupuleusement accordés
sur le « la 440 ». La Grange envi-
sage même d’ouvrir portes et fe-

Maison d’artistes, la Grange aux pianos, nichée au cœur de la campagne s
la musique classique.
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Pourquoi jouer des œuvres
sur piano d’époque ?

« Pour faire entendre les
œuvres dans leur son d’origine.
On dit souvent que s’ils en
avaient eu l’occasion, les com-
positeurs du 18 et 19 ième au-
raient préféré jouer sur un
pianomoderne. Je n’en suis pas
si sûr. Le piano forte est un

autre univers, une autre cou-
leur, une autre sensibilité… un
autre instrument. Il ne tolère
pas certains écarts et en permet
d’autres. Sur une partitionde sa
sonate La Tempête, Beethoven
annote qu’il faut maintenir en-
foncée la pédale forte (celle qui
garde les étouffoirs levés). Une
directive qui a du sens sur
piano forte et qui massacre le

morceau sur un piano mo-
derne. » (Cyril Huvé me fait
écouter : sur le Schanz de 1815,
une ambiance métal lique
semble creuser l’écho d’un ciel
d’orage, accentuer le danger ;
sur le Steinway, les basses se
noient dans une sorte de soupe
sonore). « Se faire une idée des
duels d’improvisation auxquels
se livraient Beethoven et Hum-
mel n’est possible qu’avec ces
modèles ancien. Ça résonnait
forte ! Ces génies avaient beau
être d’une rare sensibilité, ils
rudoyaient l’instrument ! »

Pour le concert-lecture du
17 juillet, vous interpréterez
quelques-unes des célèbres
sonates de Beethoven :
pourquoi ce choix ?

« Parce que c’est dans ces mor-
ceaux très connus (sonate Pa-
thétique, Appassionata, Tem-
pê te…) s e lon mo i , q ue
Beethoven donne les premiers
assauts de son romantisme.
C’est en écrivant ces pièces
qu’il devient Beethoven : un
compositeur d’une redoutable
efficacité. Où l’on ne trouve
rien de superflu ; sur les parti-
tions duquel on ne pourrait
rien biffer ni ajouter. »

Cyril Huvé : « Le son d’origine »

Cyril Huvé, aux commandes de son piano et du festival de la
Grange aux pianos.

(Photo Philippe Le Faure)

eu importe ce qu’on connaîtPde sa vie, sa musique dit
tout de lui… Anne Gastinel a
48 ans. Violoncelliste primée
trois fois aux Victoires de la
musique, elle se réjouit de re-
trouver la scène et le public
après ces semaines de confine-
ment. Première échappée les
18 et 19 juillet, à la Grange aux
pianos. Avec le pianiste Phi-
lippe Cassard et le violoniste
David Grimal, elle interprétera
quelques « tubes » issus des
trios de Beethoven.
« Nous avons récemment enre-
gistré l’intégralité des trios. Une
dizaine de pièces dans les-
quelles on retrouve tout le com-
positeur : les prémices de son
style, son explosion, sa matura-
tion… Des heures de mélodie et
d’humeurs. Un nombre incalcu-
lable de notes pour notre cher

Philippe Cassard, il faut le dire,

et une année de travail durant

laquelle, par le chemin de sa

musique, nous avons découvert

la profondeur du génie, ses fa-
cettes insoupçonnées, explique
Anne Gastinel. On s’imagine
trop souvent l’homme austère
sur la fin de sa vie mais sa mu-
sique parle de lui très différem-
ment : elle est pavée d’humour,
d’audaces, de douceur et même
d’espiègleries. L’image du vieux
Beethov’ a éclipsé celle du
jeune. Un révolté qui, partant
de Mozart et Haydn, finit par
faire éclater le style et révolu-
tionner les codes musicaux.
« Avec Philippe Cassard et Da-
vid Grimal, la connivence a été
immédiate. Pas qu’il soit rare de
trouver des complicités dans
notre métier, mais simplement
qu’avec eux, la musique a tout
de suite trouvé sa place, chassé
les egos. C’est à son service que
nous jouons, et ça fait un bien
fou ! »

« Sa musique dit tout de lui »

Anne Gastinel, violoncelliste.
(Photo Julien Mignot)

usique
ux pianos
mante demeure, avec les distanciations physiques
de rigueur et de nouveaux aménagements qui per-
mettront aux spectateurs de profiter des concerts
depuis l’intérieur comme depuis le jardin, dans de
bonnes conditions de confort, d’audition et de visi-
bilité. En vedette cette année : Ludwig von Beetho-
ven, dont on fête cette année le 250e anniversaire
de la naissance.

nêtres pour élargir la jauge. « Une
fantaisie que l’acoustique du site
nous autorise et une manière de
restituer aux spectacles l’intégralité
des sens. » Pour les appétits moins
spirituels et plus spiritueux, possi-
bilité de déguster des produits lo-
caux sur place…

Août : opéra hors les murs
Août ne sera pas en reste. Le 7, un
récital piano de Jean-Philippe Col-
lard. Le 8, un opéra plein air : les
Noces de Figaro dans le parc du
château de la Lande (Crozon-sur-
Vauvre), une proposition qui per-
mettra au quatrième acte dit « du
jardin » de recouvrer son écrin.
« Pourquoi pas la première édition
d’un rendez-vous annuel autour de
l’opéra ? » laisse échapper Cyril
Huvé, songeur.
Le 8 sera aussi la Nuit des étoiles.
Mozart sous l’obscurité scintil-
lante, les Noces de Figaro sous une
nuée de vœux à formuler… Une

prestation qui pourrait, si la de-
mande le justifiait, être rejouée le
10.
Le concert du 9 août en après-midi
pousse les portes de l’église de
Chassignolles, celui du soir ras-
semble la soprano Cyrielle Ndjiki,
le baryton Adrien Fournaison, et
Cyril Huvé autour de Liszt et Wa-
gner. Le 14, Mathias Lévy et son
Unis Vers, teinté de jazz. Les 15, 16
et 18 août, nouvelle édition de
Cordes croisées, festival consacré
aux instruments polyphoniques,
guitare, luth et piano.

Dernières mesures
en septembre
Le 6, avec un Viva Rossini – Karine
Deshayes et Delphine Haïdan (me-
zzo), J.-F. Vinceguerra (baryton)
et Cyril Huvé (piano) – et le 13,
avec le trio Métral (piano, violon,
violoncelle).

Yvan Bernaer

sandienne, se veut un lieu de partage pour vivre et découvrir

’imagination et la cultureLnous sauveront. C’est ainsi
que le chef d’orchestre David
Stern évoque cette période de
confinement. Une pause for-
cée qui n’aura pas été vaine car
elle lui a permis d’inventer une
version originale des Noces de
Figaro. Première présentation
publique le 8 août, dans le parc
du château de la Lande, à Cro-
zon-sur-Vauvre.
« J’aime travailler avec de
jeunes chanteurs. Le confine-
ment s’est imposé alors que
nous montions les Noces de Fi-
garo. Cela me faisait mal au
cœur de les voir désœuvrés

alors nous avons reformulé le
projet : enregistrement audio,
puis vidéo, dans une salle pari-
sienne. Réduction de l’orchestre
à un piano et une guitare.
Chaque chanteur et chanteuse
face caméra, ne pouvant plus se
cacher derrière le costume ou la
distance avec le spectateur.
Obligation de jouer juste, vrai,
précis. Une contrainte qui a
permis d’affiner l’interprétation
comme jamais et qui devrait
éblouir les spectateurs qui vien-
dront le 8 août, devant les belles
façades du château de la
Lande. »

« C’est la culture qui nous sauvera »

David Stern, chef d’orchestre.
(Photo Tom Watson)
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pharmacies
Nuit de samedi à dimanche ;
dimanche ; nuit
de dimanche à lundi
Issoudun : Jolivet, 59, rue
Haute-Saint-Paterne,
tél. 02.54.21.78.55.
Saint-Genou : Girouard,
17, rue de Touraine,
tél. 02.54.38.41.42.
Valençay : Du château 8, rue
de la République,
tél. 02.54.00.14.42.
Velles :Anaclet, 27, route de
Mosnay, tél. 02.54.36.15.54.
Le Blanc : Corre, 21, place de
la Libération,
tél. 02.54.37.10.40.
Prissac : Thomas, 11, route de
Bélâbre, tél. 02.54.25.01.18.
Châteauroux, Déols,
Saint-Maur, Le Poinçonnet :
appeler le commissariat de
police, tél. 02.54.08.50.17.

es bruits de perceuse ré-
sonnent dans la cam-Lpagne environnante.

Plus que quelques heures
avant le début du festival d’été
de la Grange aux pianos, à
Chassignolles. Mais Cyril
Huvé l’assure, « tout sera près
pour ce soir ».
Armé de sa pipe, il arpente le
domaine, vérifie où s’installera
le marché des producteurs, dé-
place des cartons qui traînent
et reste attentif à la construc-
tion de la plateforme exté-
rieure.
Une nouveauté mais, surtout,
« une vieille envie : offrir une
écoute des concerts depuis l’ex-
térieur. Le contexte actuel, fina-
lement, aura eu un effet posi-
tif. »

Pas de perte
de places

L’intérieur de la Grange n’ac-
cu e i l l e d onc p lu s qu e
140 places, contre 280 habi-
tuellement ; tandis que l’exté-
rieur proposera une centaine
de places. « Nous sommes dans
un cadre champêtre et rural, il
faut profiter de cet avantage,

s’enthousiasme Cyril Huvé.
Nous sommes immergés dans la
nature. »

Et que les amoureux de mu-
sique se rassurent, l’acoustique
n’en pâtira pas. Bien au con-

traire. « Depuis l’extérieur,
l’acoustique est excellente. Le
bâtiment et le toit respirent, ce

qui fait que le son passe très
bien. » Et la plateforme, pé-
renne, ouvre notamment de
nouvelles possibilités. « En
août, on aimerait tester des
mises en place différentes selon
les soirées. Pourquoi pas axer
encore plus sur l’extérieur, avec
le concert de jazz de Mathias
Lévy… » En attendant la grande
première, toute l’équipe s’af-
faire. En plus de la plateforme,
en cours de montage, reste no-
tamment la signalétique à ins-
taller. Un sens de circulation
doit aussi être créé ; sans ou-
blier le port du masque, obliga-
toire pendant les déplace-
ments. « Mais qu’on pourra
poser pour assister aux con-
certs. »
Les concerts, justement. Ce
week-end, place à Beethoven
et à ses Trios, qui marquent le
début de sa carrière de compo-
siteur. « Une formule assez
nouvelle pour l’époque, qui sui-
vra d’ailleurs la courbe de son
évolution tout au long de sa
vie », souligne Cyril Huvé, par-
ticulièrement sensible à ce
compositeur. « Il savait, par
son art, transcender les émo-
tions. »

Léa Soula

Une Grange aux pianos plus verte
Chassignolles. Avec le Covid-19, la Grange aux pianos a notamment dû réinventer son espace.
Saisissant l’occasion de proposer une partie des concerts en extérieur, en pleine nature, dès ce soir.

Vendredi matin, la plateforme extérieure finissait d’être montée, quelques heures avant le début
des concerts.

Ce week-end, le public a ren-
dez-vous avec les interprètes
des Trios de Beethoven : Phi-
lippe Cassard (piano), David
Grimal (violon) et Anne Gasti-
nel (violoncelle). Ces trois so-
listes et concertistes ont com-
mencé à jouer en trio au milieu
des années 2000. Depuis, ils
sillonnent les festivals et sai-
sons musicales en France, en
Grande-Bretagne, en Suisse, en
Italie, au Canada… Ils donne-
ront un premier concert sa-
medi soir, suivi d’un deuxième
programme dimanche après-
midi, à 17 h 30. Auparavant, à
15 h 30, le festival proposera au
public une rencontre avec ces
trois musiciens (gratuit). Pour
se restaurer, un marché de

producteurs sera installé sur
place. Proposé par la Maison
des traditions de Chassi-
gnolles, il proposera au public
les savoir-faire culinaires et les
produits locaux.

> Rendez-vous aujourd’hui, à
20 h 30, pour le 1er programme
des « Trios de Beethoven ».
Demain : à 17 h 30, 2e
programme ; et à partir de 15 h,
marché des producteurs. 15 h 30,
rencontre avec les interprètes :
Philippe Cassard, David Grimal et
Anne Gastinel (gratuit).
> Tarif des concerts : de 12 € à
25 €. Tout le programme sur le
site Internet :
la-grange-aux-pianos.com
> Billetterie en ligne sur
www.lagrange-aux-pianos.com et
à l’office de tourisme de La Châtre,
tél. 02.54.48.22.64.

••• Un marché, un trio et Beethoven

Rencontre avec les interprètes des Trios de Beethoven,
dimanche, à 15 h 30, avant leur concert à 17 h 30.

(Photo Sidi Ahlan Marcheix)
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En partenariat
avec La Nouvelle République

ans sa Grange aux pianos,Dau cœur de la campagne
berrichonne chère à George
Sand, le pianiste Cyril Huvé
propose au public de venir en-
tendre et rencontrer tout au
long de l’été les musiciens qu’il
aime. Fondateur de cette mai-
son d’artistes réputée et con-
vaincu que le spectacle vivant
et le rapport direct des artistes
et des auditeurs sont une com-
posante naturelle du partage
musical, Cyril Huvé a adapté
ses prévisions pour maintenir
un festival d’été.
Dans l’Indre, à Chassignolles,
la disposition des lieux dans un
environnement champêtre fa-
vorisera le respect des con-
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La Grange aux pianos
célèbre Beethoven

musique

ari réussi pour le premierPconcert du festival d’été de
la Grange aux pianos, vendredi
soir, à Chassignolles. La mai-
son d’artistes de Cyril Huvé a
accueilli son public dans des
lieux spécialement réaména-
gés. La capacité de la salle a été
divisée par deux, mais elle est
désormais prolongée par un

espace extérieur qui permet
d’apprécier la musique depuis
les jardins. Pour ce premier
week-end consacré à Beetho-
ven, les spectateurs ont assisté
à un concert lecture donné par
Camille Devernantes et Cyril
Huvé, dans une ambiance se-
reine et détendue : « Chacun a
bien respecté le port du masque

sans que cela n’implique un côté
anxiogène dans l’écoute du con-
cert », se réjouit Cyril Huvé.

Au programme aujourd’hui : le trio
Philippe Cassard, David Grimal et
Anne Gastinel qui interpréteront
les Trios de Beethoven, à 17 h 30
(de 12 € à 25 €). Marché des
producteurs dans les jardins à
partir de 15 h.

La Grange aux pianos au clair de lune

Le week-end consacré à Beethoven se poursuit ce dimanche.

signes sanitaires et sécurisera
l’accès du public, avec un posi-
tionnement des spectateurs en
intérieur et extérieur.
Le festival d’été s’étend du
17 juillet au 13 septembre et
s’ouvrira par un week-end con-
sacré à Beethoven et au 250e

anniversaire de sa naissance.
On commencera par un con-
cert théâtral, Beethoven, pas-
sionnément, par l’auteur et réci-
tant Camille Devernantes et le
pianiste Cyril Huvé, avant une
quasi-intégrale des trios pour
piano, violon et violoncelle de
Beethoven en deux concerts.
Le programme. Vendredi
17 juillet, à 20 h 30 : Beethoven
passionnément, avec Camille
Devernantes, texte et récitant,
et Cyril Huvé au piano.
Samedi 18 juillet, à 20 h 30, et
dimanche 19 juillet, à 17 h 30,

j , ,
les trios de Beethoven, par Phi-
lippe Cassard (piano), David
Grimal (violon) et Anne Gasti-
nel (violoncelle).
Le mois d’août débutera par un
récital de Jean-Philippe Col-
lard réunissant les 24 Préludes
de Chopin, la Ballade de Fauré
et des extraits des Goyescas de
Granados, dont le récent enre-
gistrement par le pianiste a été
particulièrement remarqué.

Billetterie en ligne sur
www.lagrange-aux-pianos.com et
à l’office de tourisme de La Châtre,
tél. 02.54.48.22.64.

p

Rencontre avec les interprètes
des trios de Beethoven,
dimanche, à 15 h 30.
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éconfinons nos oreilles.DC’est ainsi que Cyril Huvé,
pianiste de renom, propose de
joindre sa « grange aux pianos »
le temps d’un festival, à Chassi-
gnolles. L’un des rares mainte-
nus dans l’Indre cet été. Pour ce
week-end de lancement, nous
avons vu jouer, samedi et di-
manche, les talentueux Trios de
Beethoven, composés du pia-
niste Philippe Cassard, du violo-
niste David Grimal et d’Anne
Gastinel, violoncelliste.

« Retrouver un lien en
direct avec la culture »
Dans ces lieux, une ancienne
grange réhabilitée en maison
d’artiste et salle de concert, la
magie opère dès les premières
notes. Nous aurions pourtant pu
nous attendre à ne pas voir cette
nouvelle édition se tenir cette
année, mais cela paraissait im-
possible à Cyril Huvé : « Le fait
de maintenir – ce qui semble in-
habituel dans la période actuelle
– une activité vivante, répond à
une attente réelle des gens qui
sont très sereins et très heureux

de retrouver un lien en direct
avec la culture, une certaine
forme de méditation que procure
la musique. »
Dehors, les chaises sont dres-
sées sous une imposante ton-
nelle et donnent directement

vers la salle de concert. En à
peine plus de dix jours, le pro-
priétaire a fait construire une
large ouverture donnant sur
l’extérieur, à la manière d’une
étable, pour pouvoir accueillir
un public plus large et respecter

ainsi les mesures de distancia-
tion sanitaires. Les nouveautés
ne s’arrêtent pas là. « Grâce à la
maison des traditions de Chassi-
gnolles, nous avons pu faire venir
des producteurs bio du secteur,
afin de faire reconnaître le sa-
voir-faire tradi tionnel du
Berry », explique l’organisateur.
Autant d’ingrédients qui ont sé-
duit, une fois de plus, les visi-
teurs en manque de musique.
«Depuis troismois que l’on écou-
tait de la musique virtuellement,
retrouver la magie d’un concert
est un vrai bonheur », raconte
Geneviève, une amatrice de mu-
sique classique. La Grange a
vendu plus de 400 places pour
ce premier week-end. Le pro-
chain concert aura lieu vendredi
7 août, à 20 h 30, avec la venue
du pianiste virtuose Jean-Phi-
lippe Collard. Une fois encore,
le public devrait être au rendez-
vous.

D.L.J.

Billetterie en ligne sur le site
internet :
www.la-grange-aux-pianos.com ou
tél. 02.54.48.22.64.

La Grange aux pianos déconfinée

Le festival organisé par Cyril Huvé, Victoire de la musique 2010,
durera jusqu’au dimanche 13 septembre.

La violoncelliste Anne
Gastinel se produisait ce
week-end au festival
La Grange aux pianos,
à Chassignolles.
Elle nous racontait alors
combien la période post-covid
était inquiétante pour les
musiciens. « En ce qui
concerne les artistes, c’est le
flou le plus total. Des concerts
sont annulés, d’autres sont,
pour l’instant maintenus.
Nous sommes obligés de
penser au jour le jour. »
Heureusement, selon la
violoncelliste, « le public a
envie de retrouver une
musique de l’instant, et rien
ne remplacera le vrai ». Ce qui
lui assure de voir son public
au rendez-vous dès
les prochains concerts.

Anne Gastinel,
violoncelliste,
fait partie du
Trio de
Beethoven.

« Le flou total »
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éconfinons nos oreilles.
C’est le mot d’ordre deD l’édition 2020 du festi-

val de musique classique de La
Grange aux Pianos qui se dé-
roule à Chassignolles jusqu’au
13 septembre. Son organisa-
teur, Cyril Huvé, revient avec
émotion sur l’ouverture de
l’événement et évoque la suite
du programme.

Vous avez inauguré l’édition
2020 du festival avec une
série de concerts les 17, 18,
19 et 20 juillet. Comment
s’est passé ce premier
week-end de
représentations ?

« C’était très émouvant. Il y

avait une attente sincère de la
part du public de pouvoir se
retrouver et partager un mo-
ment de musique. 300 per-
sonnes ont fait le déplacement.
C’est bien, mais on attend en-
core plus de spectateurs pour
les prochaines dates car la
jauge peut monter jusqu’à
400 personnes. »

Pourquoi avoir décidé de
maintenir l’événement en
dépit du contexte sanitaire ?

« Je trouve qu’on ne résout pas
les problèmes si on ne fait rien.
Nous avons donc maintenu
l’édition car nous en avions
l’autorisation en tant que petit
festival. Nous respectons bien

sûr les mesures sanitaires : les
sièges sont espacés et le port
du masque recommandé. »

Une compagnie de dix
jeunes chanteurs français
émergents va se produire à
La Grange aux Pianos les
8 et 10 août. Transmettre le
flambeau, c’est un de vos
objectifs ?

« Tout à fait. Ces jeunes sont
l’avenir de la musique clas-
sique. Ils vont interpréter l’un
des p lus grands chef s-
d’œuvre : “ Les Noces de Fi-
garo ” de Mozart. C’est une
pièce de trois heures qui de-
mande une pureté de chant et
une technique à toute épreuve.

Habituellement, ça se joue à
Aix-en-Provence, à Paris, à
Stockholm. Là, le public pourra
la découvrir pour presque rien.
Ce qui se passe dans le Berry
vaut le coup. »

Vous célébrez les 250 ans de
la naissance de Beethoven
avec notamment une
conférence sur ce
compositeur au cinéma le
12 août. Qu’est-ce que sa
musique peut nous dire sur
notre époque ?

« Ses œuvres apportent une
force de résistance face à l’an-
xiété. Il s’était donné comme
mission de faire une musique
spirituelle pour transcender

les s itua tions . C’est un
exemple du bien que peut faire
la musique. »

En parallèle de
l’organisation du festival,
vous êtes un pianiste
renommé. Est-ce que la crise
sanitaire a perturbé vos
projets ?

« J’ai la chance de vivre à la
campagne donc le confine-
ment m’a permis de travailler
tranquillement, en particulier
sur mon album de cinq sonates
de Beethoven sur piano-forte.
La sortie est prévue en oc-
tobre 2020. »

Oriane Cuenoud

Cyril Huvé : « Le Berry vaut le coup »
Chassignolles. L’organisateur du festival d’été de La Grange aux Pianos fait le bilan du premier
week-end de représentations et dévoile les prochains grands rendez-vous.

Une ouverture a été créée dans la grange pour permettre au public de voir la scène depuis
l’intérieur et l’extérieur.

Cyril Huvé est heureux de retrouver le public de La Grange
aux Pianos.
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n trou dans la fa-
çade, un linteau,
une large porteUdonnant sur le jar-

din et en continuité de la scène
intérieure où attendent les pia-
nos, une estrade de bois exté-
rieure ouverte sur le bocage :
la Grange aux pianos est sortie
de ses murs. Depuis juillet, elle
accueille le public autant sous
ciel que sous poutres, à cour et
au jardin. Une envie que le
contexte covidien a précipitée.
Le désir ancien, surtout, de
faire du lieu un havre musical,
au plus près d’une nature qui
aura inspiré tant de composi-
teurs et fait naître bien des so-
nates sous les clairs de lune.

Voyage avec
Liszt, Mertz
et Chopin

En piste pour le second temps
de cet été à la Grange. Avec,
dès le 7 août, un récital piano
de Jean-Philippe Collard. Les 8
et 10, Les Noces de Figaro, ini-
tialement prévu au Château de
la Lande puis rapatrié à cause
des contraintes sanitaires, se
dérouleront devant la Grange.
Version piano et guitare, mise
en scène par David Stern, texte
d’un Beaumarchais révolution-
naire avant l’heure et musique
du grand Amadeus qui, bien
qu’elle rencontra un bide à

l’époque, entrera bien vite
dans la légende.
Rapatrié à la Grange aussi, le
concert du 9 août initialement
prévu dans l’église de Chassi-
gnolles, lequel précédera la
soirée romantique chant et
piano du soir. Le 12, escale Bee-
thoven au cinéma, par Fran-
çois-Xavier Szymczak (projec-
tion et causerie). Le 14, pour
les fans de jazz manouche, de
swing, de Grappelli et de bien
d’autres exotismes encore, les
Unis Vers de Mathias Lévy,
Laurent Derache et Jean-Phi-
lippe Viret. Le 15, Cordes croi-
sées avec Pablo Marquez et
Cyril Huvé. Le 16, récital piano

de Jean-Marc Luisada et le 18,
un Vol de nuit avec Félicien
Brut (accordéon) et Thibault
Garcia (guitare). Il faudra en-
suite patienter jusqu’en sep-
tembre pour retrouver Rossini
et le Trio Métral…
On sait que Franz Liszt adapta
de nombreuses œuvres pour
piano. On sait moins qu’un cer-
tain Johann Kaspard Mertz fît
de même pour la guitare, trans-
crivant (entre autres choses)
pour six cordes non croisées et
rosace bien ronde de nom-
breuses pièces de Schubert.
Cyril Huvé (piano) et Pablo
Marquez (guitare) nous invi-
tent, ce samedi 15 août, à

20 h 30, à croiser et décroiser
ce va-et-vient incessant que la
musique aura fait, les années
passant, en sautant d’un instru-
ment à l’autre et s’en nourris-
sant chaque fois. Un voyage en
compagnie de Mertz, Liszt,
Fernando Sor, Frédéric Cho-
pin, qui finira dans l’étonnante
contrée sonore de Fernando
Rebay, (1880-1953) un des rares
compositeurs ayant eu l’au-
dace de rassembler les deux
instruments dans ses créa-
tions ; de croiser les cordes
croisées du piano et les cordes
non croisées de la guitare.

Yvan Bernaer

La Grange aux pianos ouvre
ses murs à l’été
Chassignolles. Le festival s’est adapté à l’épidémie. La Grange aux pianos ouvre
ses murs pour accueillir musiciens et mélomanes jusqu’à septembre.

Cyril Huvé, au piano, jouera un duo avec Pablo Marquez, à la guitare, dans « Cordes croisées ».

Le pianiste Jean-Philippe Col-
lard est connu des deux côtés
de l’Atlantique. Vendredi
7 août, il explorera à la fois ses
compositeurs familiers (Fauré,
Chopin) et un coup de cœur
récent, Enrique Granados, qui
lui a donné « la soudaine im-
pression de rajeunir ».
« Granados est une merveil-
leuse découverte. Je le connais-
sais d’oreille mais ne l’avais en-
core jamais joué, présente-t-il.
Des amis m’ont poussé à explo-
rer davantage son répertoire et
me voici tout émerveillé, saisi
par la virtuosité de ce composi-
teur et plus encore par l’in-
croyable palette chromatique
de son œuvre. »
Enrique Granados est un com-
positeur espagnol du début du
XXe siècle. Il développe une
technique pianistique singu-
lière, qui réclame beaucoup de
vélocité et impose une solide
main gauche. « Plus je le joue,
plus je suis intimement con-
vaincu qu’il était gaucher, con-
tinue Jean-Philippe Collard.
Ses fameuses Goyescas (inspi-

rées de la peinture de Goya)
sont, selon moi, plus colorées
que les toiles du maître. Fran-
chis les défis de vélocité, la sai-
sissante indépendance des
mains et les écarts sur le clavier
qu’elles imposent à l’interprète,
on nage en plein arc-en-ciel. J’ai
beau ne plus être un galopin. En
les jouant, j’ai retrouvé des sen-
sations et des audaces de jeu-
nesse. »

••• J.-P. Collard : « Granados est
une merveilleuse découverte »

Jean-Philippe Collard.
(Photo, Jean-Baptiste Millot)

Pour son projet d’enregistre-
ment Revisiting Grappelli, la
Cité de la musique de Paris
confiait le violon du grand
Grappelli à Mathias Lévy. Fort
de cette confiance et de belles
rencontres, le jeune musicien
et compositeur revient avec
Unis Vers, une exploration jazz
qui, s’appuyant sur les fonda-
mentaux du swing manouche
et les sonorités grappelliennes,
propose de s’aventurer au-
delà, à la lisière des teintes
connues.
« Unis Vers car la musique est
un monde en soi et le fruit d’une
osmose humaine, explique Ma-
thias Lévy. Le violon est un ins-
trument formidable, trop sou-
vent sous-exploité. Unis Vers
tente de le faire sonner diffé-
remment, de l’arracher à ses re-
gistres conventionnels. »
Entouré du contrebassiste
Jean-Philippe Viret (qui ac-
compagna Grappell i lui-
même) et de l’accordéoniste
Laurent Derache, Mathias
Lévy signe le rendez-vous jazz

de la Grange aux pianos, assu-
rant que « l’important, ce n’est
pas tant la musique que les per-

sonnes qui la jouent. »

••• Mathias Lévy assume
l’héritage de Grappelli

Mathias Lévy.
(Photo, Jean-Baptiste Millot)

« Il n’y aura pas de cluster au
programme de La Grange »

Cyril Huvé, le créateur du
festival, assure le public qu’il
n’y aura pas de cluster. Foin
de maladie ici, il s’agit de
musique. Pour les musiciens,
un cluster désigne une grappe
de sons voisins, un agrégat de
notes qui peut être exécuté
avec le poing, le tranchant de
la main, le coude ou
l’avant-bras. Plus courant en
musique contemporaine que
classique, Cyril Huvé
d’assurer qu’il n’y aura « pas
de cluster au programme de la
Grange ».

la phrase

Vendredi 7 août, à 20 h 30,
récital Jean-Philippe Collard,
piano. Chopin : 24 préludes –
Fauré : Ballade - Granados :
Goyescas.
Samedi 8 et lundi 10 août, à
20 h 30, « Les Noces de
Figaro », de Mozart, par
l’Opera Fuoco, sous la
direction de David Stern.
Dimanche 9 août, à 16 h,
« Sur les routes d’Europe et
du Moyen-Orient », hautbois,
cor anglais, harpe et
instruments traditionnels, par
Jean-Pierre Arnaud et Anne
Ricquebourg, gratuit.
Dimanche 9 août, à 21 h,
« Mélodies de Liszt et
Wagner », par Cyrielle Ndjiki
Nya, soprano ; Adrien
Fournaison, baryton, et Cyril
Huvé, piano.
Mercredi 12 août, à 20 h 30,
« Beethoven au cinéma »,
projection conférence animée
par François-Xavier
Szymczak. Extraits de films
autour de Beethoven ou
utilisant sa musique.
Vendredi 14 août, à 20 h 30,
« UNIS VERS », par Mathias
Lévy, violon ; Laurent
Derache, accordéon, et
Jean-Philippe Viret,
contrebasse.
Samedi 15 août, à 20 h 30,
« Cordes croisées », récital
Pablo Marquez, guitare et
Cyril Huvé, piano
Dimanche 16 août, à 17 h,
récital Jean-Marc Luisada,
piano, Haydn, Jean-Sébastien
Bach, Chopin, Gershwin.
Mardi 18 août, à 20 h 30,
« Vol de nuit », par Thibaut
Garcia, guitare, et Félicien
Brut, accordéon.
Dimanche 6 septembre, à
16 h, « Viva Rossini », par
Karine Deshayes et Delphine
Haidan, mezzos ;
Jean-François Vinciguerra,
baryton, et Cyril Huvé, piano.
Dimanche 13 septembre, à
16 h, Trio Métral, piano,
violon, violoncelle. Camille
Pépin, Chostakovitch,
Mendelssohn.
En partenariat avec la Maison
des traditions, un marché de
producteurs prendra de
temps en temps place dans le
jardin de la Grange avant les
concerts.

Réservations (de 8 à 25 €) :
la-grange-aux-pianos.com
Office du Tourisme de La
Châtre, tél. 02.54.48.22.64.

repères

Le programme



En direct sur France 3 Région Centre, depuis Chassignolles, pour les journaux télévisés
des 14 août (soir), 15 et 16 août (midi et soir)



indre actualitéindre actualité

a Grange aux pianos ac-
cueille ce mois d’aoûtLune multitude d’artistes

et de formes musicales. Réci-
tals, opéra, jazz, ciné-confé-
rence et duos polyphoniques…
L’occasion de redécouvrir des
compositeurs incontournables
tels que Chopin, Wagner,
Liszt, Mozart, Berlioz ou Bar-
tok, mais aussi de plus confi-
dentiels tels que Granados, Re-
bay ou Hersant. Honneur aux
interprètes, surtout, dont les
corps et cordes s’impatien-
taient de retrouver le monde
réel et le public.

Au programme
> Aujourd’hui, à 20 h 30. Ré-
cital de piano, Jean-Philippe
Collard (Chopin, Fauré, Grana-
dos).
> 8 et 10 août, à 20 h 30. La
Cie Opéra Fuoco, sous la direc-
tion de David Stern jouera,
sous les étoiles et face à La
Grange, ce qui sera certaine-
ment l’Ovni de cette program-
mation estivale : Les Noces de
Figaro, de Mozart, servies par
une jeunesse qui, avant de re-
trouver la scène, contexte sani-
taire oblige, aura fait ses armes
devant l’œil inquisiteur des ca-
méras. Une version piano-gui-
tare qui promet « une intimité
particulière avec l’œuvre », es-
time David Stern.

> 9 août, à 16 h. Sur les routes
d’Europe et du Moyen Orient,
œuvres de Marais, Bartok, De-
bussy, Grieg, Schumann, Her-
sant ; gratuit.
À 21 h. Mélodies romantiques
de Schubert, Berlioz, Liszt et
Wagner – Cyrielle Ndjiki Nya
(soprano), Adien Fournaison

(Baryton) Cyril Huvé (piano).
> 12 août, à 20 h 30. Beetho-
ven au cinéma, projection-con-
férence animée par François-
Xavier Szymczak.
> 14 août, à 20 h 30. Unis
Vers, Mathias Lévy, violon ;
Laurent Derache, accordéon ;
Jean-Philippe Viret, contre-

basse.
> 15 août, à 20 h 30. Cordes
croisées, récital de Pablo Mar-
quez, guitare, et Cyril Huvé,
piano.
> 16 août, à 17 h. Récital Jean-
Marc Luisada, piano Haydn,
J.S. Bach, Chopin, Gershwin.
> 18 août, à 20 h 30. Vol de

nuit, Thibaut Garcia, guitare ;
Félicien Brut, accordéon.

Yvan Bernaer

Contacts et réservations
www.la-grange-aux-pianos.com
Office du tourisme de La Châtre,
tél. 02.54.48.22.64.
Tarifs : de 8 à 25 €.

Venez voir la musique à La Grange
Chassignolles. Deux week-ends musique à entendre et à voir, côté grange ou jardin, pour le plaisir
de se déconfiner les sens. Rendez-vous dès ce soir à La Grange aux pianos.

La compagnie Opéra Fuoco jouera « Les Noces de Figaro » les 8 et 10 août, sous les étoiles et face à La Grange aux pianos.
(Photo Meredith Mullins)

festival

l’été dans l’indre
temps forts

Nohant et Chassignolles
Les festivals font
de la résistance

Forcés de s’adapter au
contexte sanitaire, certains
festivals de musique ont
choisi de se réinventer. L’un
se réinvente en festival
itinérant, quand l’autre, après
s’être agrandi, étoffe sa
programmation.
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ublic nombreux, curieux.
Malgré la chaleur et lesPmasques, il attend sage-

ment dans le jardin de la Grange
aux pianos, songeant sans doute
aux interprètes des Noces de Fi-
garo qui, d’ici quelques instants,
devront pousser la voix sous les
pesanteurs atmosphériques. Le
ciel bascule lentement dans la
nuit, la résonance se creuse, les
projecteurs commencent à tein-
ter les pierres et les tuiles du bâ-
timent. Les étoiles s’allument,
un mouton a poussé son dernier
bêlement.

Fougue
et vivacité

En retrait de la scène, une niche
aménagée pour les deux musi-
ciens qui devront assumer seuls
le rôle de l’orchestre : Charlotte
Gaultier (piano) et André Hen-
rich (guitare) se préparent au
marathonmozartien.Mais avant
que le spectacle ne commence,
David Stern, « chef d’orchestre
avant la Covid », comme il aime
à le dire en plaisantant, veut
nous conter un peu l’histoire de
ces Noces, nous faire partager
l’inventivité dont Mozart aura
fait preuve pour souligner
chaque émotion, chaque intri-
gue. « Comme j’aimerais en-
tendre cette œuvre pour la pre-
mière fois ! Et combien je la
redécouvre à chaque écoute ! »
Quatre actes, une dizaine de

personnages portés par la jeu-
nesse. Par-delà le legs du com-
positeur, les richesses harmo-
niques et l’instinct incroyable
qu’il avait de mettre les chants
en « conversation », les inter-
prètes nous régalent de justesse,
de mimiques et de proximité.
Tous redonnent à l’œuvre sa
fougue, sa vivacité décomplexée
et ses touches d’humour.
Mentions spéciales, si je devais

en décerner deux, à Olivier
Gourdy (Figaro) et Anne-Lise
Polchlopek (Marcellina). Félici-
tations à Sophie Junker, bien
sûr, qui a su remplacer au pied
levé Dania El Zein dans le rôle
de Suzanna. Mais tous méritant
d’être cités et d’être applaudis
comme ils l’ont été pour cette
première représentation, les
voici : Matthieu Walendzik
(Conte), Cyrielle Ndjiki Nya
(Contessa), Julie Goussot (Bar-

barina), Marco Angioloni (Basi-
lio/Curzio), Alexia Macbeth
(Cherubino), Adrien Fournai-
son (Antonio) et AlexandreCar-
melo (Bartolo et metteur en es-
pace de ce spectacle).
Pour voir ou revoir cesNoces de
Figaro pleines de peps, la
Grange aux pianos accueille à
nouveau cet opéra, ce lundi, à
20 h 30. Pour s’offrir ainsi un dé-
confinement auditif grand luxe

et permettre à la scène artis-
tique de traverser cette période
délicate.

Yvan Bernaer

Réservations :
www.la-grange-aux-pianos.com ;
Office de tourisme de La Châtre,
tél. 02.54.48.22.64. Tarifs : de 8 à
25 €.
Marché de producteurs dans le
jardin, organisé avec la Maison des
traditions de Chassignolles.

Des Noces pleines de peps
Chassignolles. La Grange aux pianos a accueilli un opéra, samedi soir. « Les Noces de Figaro »,
de Mozart, interprétées par Opera Fuoco, reviennent ce soir, au même endroit.

La compagnie Opera Fuoco revient, ce soir, jouer « Les Noces de Figaro » à la Grange aux pianos.

l’été dans l’indre
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as de 54e Nohant FestivalPChopin cette année. La pro-
grammation a été reportée à
2021, à cause du Covid-19. Mais
que les fidèles se consolent : les
organisateurs ont concocté un
54 bis, une quinzaine de con-
certs étalés dans la durée et l’es-
pace, consacrés aux « jeunes
talents ». Bella Schütz, Clément
Lefebvre, Diana Cooper, Tsu-
basa Tatsuno, Noé Huchard,
Jorge Buajasan, Jean-Paul Gas-
parian, Sayoko Kobayashi…
Tous sortent de leur quaran-
taine scénique pour investir la
Maison de George Sand, les châ-
teaux d’Ars et d’Azay-le-Ferron,
la collégiale de Mézière-en-
Brenne, ou encore l’aéroport.
Du 16 août au 18 octobre, l’esprit
de Chopin fait le tour de l’Indre
à piano.

Le programme
Tremplins-découvertes, No-
hant : 23 août, 11 h, Clément Le-
febvre, Ravel, Fauré, Chopin,

Liszt. 30 août, 11 h, Diana Coo-
per, Chopin. 6 septembre, 11 h,
Jorge Buajasan, Chopin. 13 sep-
tembre, 11 h, Jean-Paul Gaspa-
rian, Chopin.15 € ; réservations
obligatoires à l’office de tou-
risme : tél. 02.54.48.46.40 ou re-
servation.nohant@hotmail.com
Hors les murs : réservation
obligatoire. Entrée gratuite avec
libre participation du public.
16 août, 17 h, Château d’Azay-le-
Ferron, Bella Schütz, Schubert,
Ravel, Chopin. Réservation :
P a r c d e l a B r e n n e ,
tél. 02.54.28.12.12 ou info@parc-
naturel-brenne.fr. 23 août, 17 h,
collégiale de Mézières-en-
Brenne, Diana Cooper, Chopin.
Réservation : tél. 07.71.28.24.27
ou krolicch@gmail.com. 30 août,
17 h, halle de Saint-Août, Tho-
mas Lefort, violon, et Yves
Henry, piano, Kreisler, de Falla,
Bartók, de Sarasate, Massenet,
Saint-Saëns, Ravel. Réservation,
office de tourisme de LaChâtre :
tél. 02.54.48.46.40 ou reserva-

tion .nohant@hotmai l .com.
5 septembre, 17 h, chapelle du
centre hospitalier de Château-
roux, Tsubasa Tatsuno, Chopin,
Schumann. Réservation : CH,
tél. 02.54.29.65.30 ou olivia.bris-
set@ch-chateauroux.fr. 6 sep-
tembre, 17 h, collégiale de Le-
vroux, Jorge Buajasan, Chopin.
Réservation : tél. 02.54.22.66.63
ou festivarts@ymail.com. Sa-
medi 12 septembre, 20 h 30, aé-
roport Marcel-Dassault, Beetho-
ven, du romantisme au jazz,
Thomas Lefort (violon), Bella
Schutz, Clément Lefebvre,
Sayoko Kobayashi, Noé Hu-
chard et Yves Henry (pianos).
Réservation : office de tourisme
Châteauroux, tél. 02.54.34.10.74
ou accueil@chateauroux-tou-
risme.com
La Nuit Chopin, au Château
d’Ars : du 16 au 18 octobre. Ré-
servation : office de tourisme,
tél. 02.54.48.46.40 ou réserva-
tion.nohant@hotmail.com

Chopin : année nomade
Nohant. Malgré le Covid-19, le Nohant Festival Chopin
offrira un beau moment de musique.

Jorge Buajasan sera à Nohant en août.

l y a celles du violon de Ma-I thias Lévy, celles de la con-
trebasse de Jean-Philippe Vi-
ret, celles des guitares de
Pablo Marquez et de Thibault
Garcia. Celles des pianos de
Cyril Huvé et Jean-Marc Loui-
sada, auxquelles il faut ajouter
les soufflets des accordéons de
Félicien Brut et de Laurent De-
rache.
Ce week-end du 15 août, la
Grange aux pianos, à Chassi-
gnolles, élargit ses sonorités ;
convie autant les fans de
Haydn, de Chopin et de Gersh-
win que ceux de Mertz, de
Liszt et de Fernando Sor. Un
programme qui devrait en-
thousiasmer, surtout, les ama-
teurs de jazz avec la venue,
vendredi 14, du trio Unis Vers
(Lévy-Viret-Derache) qui pro-
pose de reprendre la piste du

swing et de la virtuosité là où
Grappelli l’a laissée… pour
s’aventurer au-delà.

Au programme
14 août, à 20 h 30, Unis Vers ;
avec Mathias Lévy au violon,
Laurent Derache à l’accor-
déon, Jean-Philippe Viret à la
contrebasse.
15 août, à 20 h 30, Cordes croi-
sées. Récital Pablo Marquez,
guitare, et Cyril Huvé, piano.
16 août, à 17 h, récital Jean-
Marc Luisada, piano ; Haydn,
J.S. Bach, Chopin, Gershwin.
18 août, à 20 h 30, Vol de nuit.
Thibaut Garcia, à la guitare, et
Félicien Brut, à l’accordéon.

Contacts et réservations :
www.la-grange-aux-pianos.com
ou office du tourisme de La
Châtre, tél. 02.54.48.22.64.

Grange aux pianos :
un week-end riche en cordes

Mathias Levy sera présent au sein du trio Unis Vers, vendredi
14 août.

l’été dans l’indre



festival

ne programmation
resserrée sur l’été et
une jauge publicUélargie au jardin : ici

le yin et le yang qui ont permis à
la Grange aux pianos de s’adap-
ter à la situation sanitaire, d’of-
frir une vraie scène et un vrai
public aux artistes, des concerts
réguliers à homo-confinus-mas-
quus qui, à la diète de rendez-
vous culturels depuis plusieurs
mois, aurait pris 2,5 kg en
moyenne.
« Bénéfice d’une plus grande in-
dépendance structurelle, aussi,
explique Cyril Huvé, qui nous a
permis de ne pas subir, comme
bien des festivals, de trop fortes
contraintes pour ne pas annuler
ou revoir la programmation à la
baisse. » Avec une moyenne de

220 à 250 spectateurs par date, la
Grange peut se réjouir de faire
aussi bien que les autres saisons,
voire légèrementmieux. Une sa-
tisfaction pour les lieux, bien
sûr, mais plus encore pour les
musiciens qui, comme le rappe-

lait David Stern venu présenter
les Noces de Figaro avec l’Opéra
Fuoco les 8 et 10 août « ne doi-
vent pas devenir de simples
streamers, les esclaves où béné-
voles d’une ère covido-numé-
rique ». Ce serait « mépriser le

travail que cela leur a demandé,
surenchérit Cyril Huvé, et ré-
duire l’acoustique et l’émotion à
un simple signal MP3. »
Il restait donc un lieu où voir et
vivre la musique, cet été. Un
« village gaulois » où entendre
les récitals piano de Jean-Marc
Luisada, de Jean-Philippe Col-
lard, le jazz contemporain de
Mathias Lévy, ou encore le con-
cert Cordes croisées de Cyril
Huvé (piano) et Pablo Marquez
(guitare) qui, ce 15 août, conviait
les deux instruments à dialoguer
dans les langues de Liszt, Mertz,
Sor, Chopin et Rebay. «Une pro-
position complexe qui n’a pas ef-
farouché les spectateurs. »

Yvan Bernaer

À la Grange aux pianos,
le barde n’a pas été bâillonné
Chassignolles. Malgré l’épidémie de coronavirus, le festival d’été a réussi
à attirer de nombreux spectateurs avec une programmation de qualité.

La Grange aux pianos a attiré plus de 220 personnes par soir.

Vol de nuit
Le festival La Grange aux
pianos promet une jolie
soirée, mardi, à Chassignolles,
avec Vol de nuit, proposé par
le duo composé « du jeune
guitariste virtuose Thibaut
Garcia » et de Félicien Brut,
« aujourd’hui considéré comme
l’un des accordéonistes
français les plus innovants et
éclectiques de sa génération ».
« Thibaut Garcia et Félicien
Brut se sont rencontrés par
hasard et, comme souvent, le
hasard fait bien les choses.
Immédiatement le courant
passe, les idées naissent,
racontent les organisateurs.
La France, l’Espagne et
l’Amérique du Sud, terres
fécondes pour leurs
instruments respectifs, terres
symboliques de leurs parcours
personnels, leur inspirent ce
programme, leur donnent envie
de raconter ensemble une
histoire, leurs histoires. »

« Vol de nuit », mardi 18 août, à
20 h 30. La Grange aux pianos,
« Les Chattons », à Chassignolles.
Réservations :
la-grange-aux-pianos.com
Office du tourisme de La Châtre,
tél. 02.54.48.22.64
ou 02.54.48.36.86.

l’été dans l’indre



la femme du jour

a résidence d’artistes LaLGrange aux pianos, à Chas-
signolles, aura une invitée de
taille, dimanche, en la per-
sonne de la diva Karine De-
shayes. Voici ce qu’elle a con-
fié à la NR : « Rossini est un
compositeur que je chante sou-
vent, que j’aime et qui m’a porté
chance tout au long de ma car-
rière. Il est un défi technique
permanent, une palette d’émo-
tions et d’humeurs. Maître de
l’opéra-bouffe il est vrai, mais
comme tout artiste de cette en-
vergure, une âme à plusieurs fa-
cettes, qui sait aussi faire pleu-
rer, offrir au désespoir ses plus
vives mélodies. On connaît
moins ce Rossini-là, on préfère
se souvenir du bon vivant. Avec
notre “ Viva Rossini ”, Delphine
Haidan, Jean-François Vinci-
guerra et moi-même, nous vou-
lons faire redécouvrir l’homme
et son œuvre. Piocher dans des
extraits d’oratorios et d’opéras
pour révéler au derrière de la
nature joyeuse, le clown blanc
qui se cache. »
Elle chantera ce dimanche
6 septembre à 16 h à la Grange
aux pianos, à Chassignolles, en
compagnie Jean-François Vin-
ciguerra (baryton-basse), Del-
phine Haidan (mezzo-so-
prano) et Cyril Huvé (piano).

Karine Deshayes chante Rossini

Le Rossignol chantera Rossini, dimanche.
(Photo Aymeric Giraudel)



musique

ar ces temps de sobriété
contrainte, il fera bonPraviver, ce dimanche, de

fêter et entendre la musique de
Gioachino Rossini. Composi-
teur majeur du dix-neuvième,
immortel de l’opéra-bouffe de-
puis Le Barbier de Séville, La
Cerenentola, L’Italienne à Alger
et un certain Tournedos Ros-
sini qui témoigne de la manière
qu’il avait de jouir des bonnes
choses autant sur partition
qu’à la table, le maître du bel
canto offre à la voix ses plus
prestigieuses envolées ly-
riques.
Ses œuvres, lorsqu’elles sont
tournées vers les plaisirs de la
vie (et elles le sont souvent),
n’ont de cesse de prendre de
l’élan, de l’ampleur… jusqu’à
ces finals dignes des grands
feux d’artifices. Feux d’arti-
fices vocaux que nous connais-
sons tous plus ou moins, se-
rions bien en peine de chanter
correctement ou, si l’organe
nous octroyait cette audace,
risquerait de faire voler en
éclats les carreaux de la
douche et le sonotone des voi-
sins.
Mieux vaut confier cet exer-
cice à une professionnelle…
Cela tombe à pic : La Grange
aux pianos en a invité une de
taille : Karine Deshayes. Elle

viendra ce dimanche 6 sep-
tembre en compagnie Jean-
François Vinciguerra (bary-
ton-basse), Delphine Haidan
(mezzo-soprano) et Cyril
Huvé (piano) nous faire goûter
quelques morceaux choisis de
l’œuvre et de la vie du Grand
Rossini… sans nous tourner le
dos.
Karine Deshayes : « Rossini est
un compositeur que je chante
souvent, que j’aime et qui m’a
porté chance tout au long de ma
carrière. Il est un défi technique
permanent, une palette d’émo-

tions et d’humeurs. Maître de
l’opéra-bouffe il est vrai, mais
comme tout artiste de cette en-
vergure, une âme à plusieurs fa-
cettes, qui sait aussi faire pleu-
rer, offrir au désespoir ses plus
vives mélodies. On connaît
moins ce Rossini-là, on préfère
se souvenir du bon vivant. Avec
notre “ Viva Rossini ”, Delphine
Haidan, Jean-François Vinci-
guerra et moi-même, nous vou-
lons faire redécouvrir l’homme
et son œuvre. Piocher dans des
extraits d’oratorios et d’opéras
pour révéler au derrière de la
nature joyeuse, le clown blanc
qui se cache. »

Y.B.

> Dimanche 6 septembre, à 16 h, à
la Grange aux pianos à
Chassignolles : Karine Deshayes
avec Jean-François Vinciguerra
(baryton-basse), Delphine Haidan
(mezzo-soprano) et Cyril Huvé
(piano). Tarifs : de 18 à 25 €.
> Dimanche 13 septembre à 16 h :
Trio Métral (œuvres de Camille
Pépin, Dmitri Chostakovitch et
Félix Mendelssohn).
> Dimanche 27 septembre : de 15 h
à 18 h 30, un grand concert en
deux parties de l’European
chamber music academy, Trio
Helios, Trio Bohemo, Selini
Quartet, Trio Aralia, œuvres de
Haydn, Beethoven, Chausson and
friend.
Renseignements et réservations :
www.la-grange-aux-pianos.com,
ou Office du Tourisme de La
Châtre, tél. 02.54.48.22.64.

Karine Deshayes
à la Grange aux pianos
Chassignolles. La Grange aux pianos accueille, ce week-
end, la diva Karine Deshayes qui chantera Rossini.

Karine Deshayes, dimanche, à
la Grange aux pianos.

(Photo Aymeric Giraudel)

ette année, depuis leC 16 août et jusqu’au 18 oc-
tobre, le festival Nohant Cho-
pin s’est réinventé le temps
d’une saison pour palier l’es-
sentiel : offrir une scène aux
artistes et au public. Honneur
aux jeunes talents qui, s’ils
sont à l’aube de leur carrière,
ne vous en étourdissent pas
moins. C’était dimanche der-
nier le tour de Diana Cooper
de nous plonger dans l’univers
de Chopin.
Florilège d’une dizaine de
pièces (mazurkas, études, noc-
turne, scherzo…) qu’elle con-
naissait sur le bout des doigts
et pour cause : sélectionnée
pour le prestigieux Concours
de Varsovie. Robe noire, piano
noir , fond mauve percé
d’astres jaunes. La silhouette
de Diana est une eau calme
que ne laisse pas présager la
houle incessante de ses mains.
Avant chaque morceau ,
quelques secondes de concen-
tration partagées avec le pu-
blic (une centaine de masqués
attentifs). Quelques instants en
amont, Yves Henry espérait,
sur le ton de la plaisanterie,

que les heures à la faire travail-
ler depuis son concert du
23 août, à Mézières-en-Brenne,
ne l’avaient pas rendue moins
talentueuse. Jean-Yves Clé-
ment, quant à lui, a présenté le
compositeur à l’ordre du jour –
un sujet d’autant plus d’actua-
lité pour lui qu’il vient de faire
paraître Le retour de Majorque,
journal de Frédéric Chopin.
« Chopin a changé la façon de
composer pour le piano. Des
œuvres excédant rarement
douze minutes mais d’une den-
sité incroyable, contenant par-
fois, dans leur forme ramassée,
la diversité et les sursauts d’un
opéra de trois heures. Il est le
génie de la miniature. Le presti-
digitateur des formes tradition-
nelles (mazurkas, valses, pol-
kas…) et d’autres telles les
nocturnes qui n’existaient pas
avant lui. » Celui qui appré-
ciait bien peu de ses confrères
(exception faite de Bach, Mo-
zart et Rossini que l’on entend
parfois dans le bel canto de la
main droite ou l’apothéose
conclusive) n’a pas fini de ré-
sonner à Nohant.

Y.B.

Nohant met à l’honneur
les jeunes interprètes

Diana Cooper, jeune talent, jouait dimanche dernier à Nohant.



En partenariat
avec La Nouvelle République

n f lor ilège. Le pro-Ugramme Viva Rossini
proposa it, dimanche, un
voyage dans les œuvres et la
vie du gourmand compositeur
Giocchino Rossini (1792-1868).
Avec une verve truculente, le
baryton Jean-François Vinci-
guerra retraçait l’histoire des

fiascos et succès du génie ita-
lien souvent résumé à ses
œuvres enjouées et populaires.

En présence de la diva
Karine Deshaye
Les mezzo-sopranos Karine
Deshayes et Delphine Haidan
et Jean-François Vinciguerra
ont magistralement interprété
des airs extraits du Barbier de
Séville, Tancrède, Semiramide
ou encore L’Italienne à Alger.

Les chanteurs lyriques étaient
accompagnés par le maître des
lieux, le pianiste Cyril Huvé.
Près de 200 personnes ont vi-
bré lors de cette envoûtante
performance, récompensée
par des applaudissements
nourris.

Dimanche 13 septembre, à 16 h,
Trio Métral (œuvres de Pépin,
Chostakovitch et Mendelsohn).
Renseignements et réservations :
www.la-grange-aux-pianos.com.

Viva Rossini à la Grange aux pianos

Karine Deshayes, « reine du bel canto », a interprété « Elisabetta, regina d’Inghilterra ».



musique

et été, la Grange aux
pianos a maintenu laCquasi-intégralité de sa

programmation. Pour le plus
grand plaisir des artistes qui
ont trouvé là un havre où se
produire. Pour celui du public
qui, las du confinement, a vu
tour à tour défiler les accor-
déonistes Félicien Brut et Lau-
rent Derache, les pianistes Phi-
lippe Cassard, Jean-Philippe
Collard, Jean-Marc Luisada,
Cyril Huvé… Présents égale-
ment les guitaristes Pablo Mar-
quez et Thibault Garcia, les
violoncellistes et violonistes
Anne Gastinel, David Grimal,
Mathias Lévy et ceux de Trio
Métral, les chanteuses et chan-
teurs Alexandre Camerlo, Del-
phine Haidan, Jean-François
Vinciguerra, Karine Deshayes
et toute la joyeuse troupe de la
Cie Fuoco dirigée par David
Stern…

« Une réussite qui
récompense nos efforts »
Quelques conférenciers et tous
ceux qu’on oublie de citer, ve-
nus remplir la grange et le jar-
din de musique, fêter les 250
ans de la naissance de Beetho-
ven. « C’était une belle saison,
déclare Cyril Huvé. Je retiens
évidemment le Trio Beethoven
qui dès l’ouverture, en juillet,
nous a régalés. Les deux ren-
dez-vous opéra (Les Noces de

Figaro et Viva Rossini) et
nombre de propositions pas évi-
dentes a priori, qui n’ont cepen-
dant pas découragé les gens. Au
contraire, ils étaient nombreux
à chaque date. Heureux d’avoir
passé la soirée à la Grange. Une
réussite qui récompense nos ef-
forts et nous conforte dans
l’idée que la qualité n’est pas
l’ennemi de l’accessible. Qu’il
faut conjuguer les deux et ne
pas avoir peur de surprendre. »
Côté protocole sanitaire : gel
hydroalcoolique, espacement

d’un siège, masques, réserva-
tions… La possibilité d’élargir
l’accueil public au jardin a été
déterminante et tout compte
fait, a permis d’accueillir un
peu plus de spectateurs que les
années précédentes.
Seul bémol : le concert du
27 septembre de l’European
Chamber Music Academy,
qu’il a fallu annuler. « Cela im-
posait aux artistes de se retrou-
ver en quarantaine à leur retour
chez eux. »

Yvan Bernaer

Grange aux pianos :
« Une belle saison »
Chassignolles. La quasi-totalité de la programmation
a pu être maintenue, se félicite Cyril Huvé.

Cyril Huvé et la chanteuse Karine Deshayes, lors d’un concert
dédié à Rossini.
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